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-Notre' Publiention.

Le désir que- nousavons que tous nos abonnés
prbfiteht: de 1a faveåir que nous leur offrons -d'avoir
part aux messes;que nous ýdisons pour' eux tous les
nis nueengage à retarder jusqui'an quinze 'de
février leIpaiement de.leir abonnement;Avec cette
conditidhi, personne n'aura droit de se plaindreque
nl10 les avons pris par surprise.

Ainsi que tousles abdnnAs qui ont des arriéráges
se1tent de les payer d'ici à cette date, et quer tous
paént I'alanée présente, et ils auront tous ensemble
p4rt à urié' messe tpar môis. Rien ne nous récomL'
pentserait!nieux de, nos efforts que la satisfactionde-
pouvoir dire: Tousceux qui noms lisent prient avec
nlou's x4~' '-



Nous ometonsgiotre article. ordinaitesur l'agri-
'l uî e:p. do'l'ier pla6 a irema gueiandment

de ýM >npgiîeu ifr l'Archevij. coi einaii t l1 ollaL
dt Saci'e-GOeur. Nouîs espp:ons que lajpp. e fàveur
d uiitilí tidii d'une utilisési unive1elletro ier
de I ho dans tous les eourus, et .prodpira les plus
h ngeunxésità.s: *N.ousjatti ibih&íüdsij lUitten tidiu de
nos lecteurs sur l'annonce qui a rapport ani même

0sujet q.,jii.se troive à la dernière page.

TreizièmiLeeitretien sur la Famille. .

I'OMNJE, LA FE.IME ET LEUI DE1niIi NVERiS.LEURS ENFANTS.

Troisième deioi.-La surveillance.
(Suite.) '

Pères et mères, vous le savez, la surveillauce quoi-
qu'essentielle, est, de nos jours une t^che très idif-
fleile; le luxe, l'insubordnation, les.fmauvaises' doc-
trines, les mauvais exemlies étc. paîrcoiut nos villes
étendards déployés, se rrépandént-dans nos campagnes
les plus éloignees ; criant à-tou L le monde, spéciale-
ment à- la jeunesse: Venez. nous ; car c'est notis,c'eît
la'vohipté,ila'satisfaction:de tou tes :e passions, une
liberté: sans limites, qtii-doinenl,-le olnheur I Cette
pernicieuse invitation, faite avec une.utrinement qui
tient du vertige, retentit fatalement au.;fond du,
cœeur.les- enfants de tout lage,.et menac:e. de rendre
la -contagion générale ; et malgré tous vos efforts les
plus généreux sur ce point, .vous ne parviendrez
pas toujours-à préserver ces objets le votre tendresse
detous les daigers qui les environnent, et de tous
lesmalheurs qui les:menaceu.t. Ce qu'il. y a de pius
déplorable, c'est l'aveiglement des parents. et de-
enfants en face de ces daugers, quand u:ne main amie
les-lour signale., Ils n'ont qu'une voix pour nous
répondre : Vous vous effrayez en vain,.et vous you-
lez nous causer d'inutiles terreurs !
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Péres et mères, rappelez-vousTque lorsque.Dieu
eut rélu,'dans sa colère, d'externiner tous le con:
p'bl' h1ifta s de Sodôme et 'dés utie. vflls
iiifàhS, pour' les punit des crimes énàrmnes dont
elles's'étaient rendues 'coupabé's, fi nvoy eEx
ange du ciel pour retiier Loth d'une de es, villes
vd'ué's à l'aiiathème.* Hàtez-vous de" r'iir de cettè
villä maidite, di;ent à Loth les deuxnessaiï, -
lestes, car Dieu est sur le point de l'anéantir,.. en pu.
nition des crimes de ses habitants. Et ils ajoù,tèrent
avec une excessive bonté: Si vous avez dans là.ille,
quelques personnes qui vous soient chèrs,' aite les
prévehir, en tonte diligence, 'qu'elles se. hitent de
fuir. A l'instant même, Ldth s'empresse de' préveniF'
sa femme et ses deux filles, qui semettent tout assi-
tôt ,en état de'partir, afin d'échapper à la niort. Cet
homme charitable prévient égal'ment deux jeunes
gens d& la ville. qui se destinent à épouser ses filles,
mais'ces deux jeunes insensés refusent de suivre le
conseil salutaire qu'ou vient de leur donner. Ils vont,
gisqu'à faire'de fades plaisainteries à ce.sujet. Mais
qu'arrive-t-il? Quelques heures se sont à peinè écou-
lées que nos deux imprudents périssent de la manière,
la plus cruelle dans la ruine totale de leur ville.

Touis les jours, le. mme malheur se reno1i'vè1e:
car tons les jours, des jeunes gens téméraires, et
imprudents refusent de suivre les conseils s'agéset
salutaires que veuleat bien leur donner leurs pas.
teurs ou leurs parents, ils vont même jusqu'à,sé
moquer de ceux qui veulent les arracher au. danger
qu'ils courent. Mais qu'arrive-t-il : bientôt, en ,,pu-
nitiol de leur témérité, leur faiblevertu fait le plus
triste naufrage, et leur avenir se trouve compromis
de la manière le plus déplorable 1

Parents Chrétiens, imitez. la tendre sollicitude de
Loth, pour signaler à vos enfants, les dangers qui-les
menacent, et sachez employer toute votre autorité
pour les éloigner de toutes les réunions mondaines,
où Dieu ne se trouve jamais que pour y éjou-
tragé. jms q o y é -
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nasa i eeutsf,ãi aiî
e n dil fTemmes- de' S~ie so· grand
d'sieit dornnaiît l a manière don t ell s'abile

" t W Neîid t6ut tnöempsué, les
férdiho's lfféte sois ire.de "làcàioset4, .

i 'e'apiivàis gélie de'itira'nité 1 Dina solfiie,
e' riaIheYei'eûŸet ôbtient ie son re, öpfa ebl
eAiR cdt iîöristance"la perinissi.dn d'executei,,..son

rj inc'e et our mieux arriver a son but elle
dibii'" déãèein, un joùj'. de giande fête. Mais,

SYezClnè ele ecruelleent p'une dL a tene
rcrios'té..'A peine st elle eni-ée dà'ns la lle

eë Sic en'élle est .e , et livrée aux traite
ments 'les plus lmilîintqé etpar son-iîprudence

ellé ati-e les plus grand a nalheus sur elle, sur sa
'aniill'ï šòr' l v.illë de Siéhem elle-rhême. O

aré'is chrétiéns sachez le bien, le n ond 'est rm
pTi'de Dinà, 'ces-à-dire, de, jeanes gens, et de jeties
fltles qui vont, tous les joutis,ensevér leur honnîu,
leur vertu leur avenir dans des réumons mondaines
o :tîàus les faux cbarmës'se don nént la main. 'Mais*
cë qu'il 'Y a dé plus déplorable, c'est de voir des
pdrents'àssez aveugles, surtout dâÎbs les villes,.pour.

entraier lhis propres. 'enfarts veis. le p'récipice.
Oi;irlr«n. la criadté de condtiite leurs enfants

tFès jenes,, p'lndàit qu'ils fréquentent les cours. du
cdllège ou du oonvent aux hls, aux soirées da-..
sántLes, aux thétres.

U exagerons nous, quand nous taxons ýtLe m -
mer d'agirdecruauté .. no', aucunement, car«ces

parenIs ïmprudel]ts, par leu.r conduite criilnelle,
nnlèvent à leurs pauvres enfants la possibilité de
deve:nirdes' hommes vertueux, de' faire des études
sérieuses, et par conséquent, de devenir de .véritables
homes. ,

eérr, si V(uS n'êtes .pas né d'hier, et si vous
avyez. une once d'expérience croyez - vous que

t'rl|ls ui fréquen te ces sàirées, une ou deux fois
l1étà6os, pourra se livrer avec assiduité à l'étude du



grec~ ~ etd lté e nième ~des

rhent le'diroire e1'ývôici le.aâgeqüe Voffl'evezNOuSý
t~'hrSàýppu :neme: i. je. veux quenhies..:en apts

soie'nt 'déýs.«jeiines: go i', to rdîlýàs L etë'' 1ersa à-exc.es,
~'s acbÈýt fae ý orbetLe:â elès fis an. és

1oi~noîf àbsien aveciid té. l < imag4din et1à.

1ttts" pi' xresL'l. dei >ii..ia tv~ ay,
es'e,. de la qu'ils.,usea

d é.yp"er en .n fl}oi., L. pus. avzipýý,
d' ài eibioe*;t' et iuaVE9:"ou '-6I dC-a 1l 1,ýqlîqn

esd e U3 tarndlees, q- 1eur pp.ys

ifin"f n i eux qie ces. mêmes: étiLints soient bLaffsêsp,
ou lli*t-usâ.s à l1âge devng, ia te.nte. ans,jen.a
a ~es -:oduiré le pltot Lpo,ýâible dans les rÔuièioS

mon'idaine's les plus hýuyaiîes, et où ,le nI'al'se Pi'é7
se nté soûùs les couleursý les: plus atr~ne.Mais,

des1ionines (1'&etuas rtieuses,.des' hommes, gray,çý,
sàvbits et iôt'u,'e on9s a4lsdé~,
dan's là. suite d~bons.iiaitià"I

pères c;frnle deli CIOy ,,':sinf- , Je dois

nlioiis*oùul vice dèvieâît ea, à fou te «d'être..lrjué,'ôù

c.ùr9.é. dfleurlts e t'àe gurlaildes.
Parjis ii'-éicis tuns,.voiis ferionsl-rissonner,~

pre etdemèrssi nous vous racGontionls les" m al-
:eurs niavrants' ahivés à certains jene ý geni)s t rès
distiuigués d'aill&uris, un i(,i.q eiiién l. pour s; strel rou vés.
dans~ lei téùiiin dont. .1il est ici. q .iiestion, t11--Pb lrinÈ

iis lIe ras qqe nous allons rapporter, ces rélfr

avantageutses ;âns .yeux, di. iùàild-e,pusuIè
.gr ter aie .i Id ans une des pré 1eiérc1 famil lies d'u«ddý



- ee diêi6 un é rheè que mor a e a
ati #i ditié *o9té il y a qpe es a années.

e ncof ous d- -ij '
trouvîé un JoIur, pa àcôté dnéra e damé In

îlcàeé dans .'1 ,meo aei son nom, -ifortun'èt1
pie quocupairsd an Ilette a . dein gi

était tres spiritele q fi sa o n .pié td
mai6det BeW tiMe*ddtit' le diable atout' e mnrnte

.essyait demepersuader que les éumons tellesquè
SIátl0 gràa modde; offrent Muoindaer olr

:l'6ï.[éPes genset eýiore moins pour lesdine's'fille
Coöii elle éï1aiét mèede' dedeux dê'6oi s eesé
Ùiaodi'ent al ô's daâs to'ute lh fíëi - e67 tir euju-

n e 0m'dont tôùi nü monde ainir'ai 'eriies
o'bni' s niiiè es» et les 'gcés ètiées éllè 18s

þprffpourtärnie ,d cobparaisonen nie disnü avec
air gnàde' nïveté : Monieur, vo's voyez-là m'es

deux petitäs bieh'!bn, je vous avoue franchement
q&elles Suivent asîid'è'neéht toutes ls 'soirée'S d'

'isôn d'hiiver, et jé' vous réþonds nqe . s duières
'ran n'y . font 'mjaas 'un. petitp9l éYénrie'tt

d'aillëurs, comment* voulez vous queces honnés
pte~ fassent duimal dnces r-éunion :Elles Rsont.
Ssišes a côté c'e moi de charmats 'uTgåns

yiennént, avec ma- permiSon .et avef oie'toiitësse
eàq4ùiîe1 s aSå oir'hup;'ès d'èlles, ou vdnt sa:u e'avec

dflespa' isi alle pendant quelques moine'ôs-'à'ila
é"de toutle monde; et ensnite ils les i nènntà

leur place avec-la même politessée! Or, ô fsiemr
Vous' ''e demntde, quel nal ppuvez vois. donc

voit:dans'tout cela'1
'Dans o jeunesse, et mon inèxpériene voici tout

ce que je ie' '"contentai de lui répondre madâme,je 'dsire .dà' toute mo ime ue vos bonnes'démdi-
selle ient paifaitement fidèles à touis pule di
d.' fileschi'étieii'es, etq'ue dnsla suitesi Dieu"le

'à êla l ité aý'inýe' tainileeleoentujis
Sexélientes épou'ses et:de trèsbonines* &ñWies.

'Q'è mes' sohhitsP ont été loin-de se realisërdans
ma suite l Deux ans plus tard, l'aînée a: éidusé"un



.eicelletjéune nomme 'i ét tsupérigpr par
s lstÀàJ s,1,e les conaseances.QùesGil arrivé ?ISa.

e pa faiga pnte, pag son inclignonduitee
le nfrbleent gà ia euxi et qui plus sst

?1le,.eteaussLna lyas.e gp equemçndpe qjpu5.sg!
$rà4plu jeune è ousaý ,plulta,d un. trèýe h eype.

hom'meq a t aussi up- egupon 'etnbel
fortune. Cetèeahmale ingenue qui ne commat .iý
jg4ais un tout petit, p e pel, p us r en.on
mari excessi;vementmalheueux, et ,prsa, ggit 191
a épans Ianei epre parLe tde s ,o,n p, P r,

sapapyause conduite,a Ircé a neépjWIo4
scandaleue, e .,. .~ * - .

u veié . vautune. education doné eg reçue,
apen e s unions.que le mode prise g haut!Nous pourrions aire tout un .gros olume, *de

traits du même genre quisont notre connaissance.
* ' (A çontinker.~

caRONi QUE- jl

1Ily a quelques jogr , nous, recontrames n de
ceshommes queel'on peut appe tl ype, du,cu t
vateur canadien, et qui pour1i.tre prp4é iduiebpte
instruction, n'en est pas moins pourvu, une.forte

ddÉe dlintelligen e,t aie. i i li e p. a .7
dre ce qui se passe autou de lu i eun Peu u

lo n. res les salutations d'usage,! ce.brave homme
n o osa la question que voici :-Eh !'i'ein Monsi r,

ou en sont les affaires du 'monde, et'dites-moi donc
~.ue lon dipsentf'd éIveit fgçea.q je' *d"ôit * n, i 'vièiit.de fii~r

*;,.e. sais que vous connaissez pussibien ce qui se
passe danis lespays les plu éloign, ge noussavons'
nous, ce quise passé 'dans os paroi ss ou dans os

aquesion était un peu générale, et elle ne fut
pas sans'ous mettre dans l'embaras ; mais après un
peu-d'hésitation, voici la réponse que nous.rûmes



devoir e et là. conversation gui s'engagea entre
iru*.tipât noes.-

.,mo~n Am ers àrIW àu~~ mon pÙt "as~
ñiiacsffdi ' s )n:iiet

ônýe t ir a eérit que taï ~npl~~1d

e :étr e t tilgqil s'eëMin'y 9eaë go
we it p'Ié.t e ir eöñuxgo< teinèb es ' F le ai

óg idiêit dii i àW t ou dJe'insé tU foetaùeli st e de Saaasui po iert å ses

dilique 72 p et ajL couþen tè s'ße ds" ore dae

la áñ^s! alofef'dhotide de danée etse ieb

o½pet ài'e avec véritérqet s p1u d tuel e
fduie l'"sidi Quadeitne :elo ra ll 1c1pe ;jils

önT1 ' lei t-iice d- Vét 's eè3s d pe sip

dèEndfre êts'Vjdi:rùô1tùo'hidiyo aé'sèTivtedai

dér éed 1872. et n'a éclaire u nbes
e l du péupl dj- %I ie'. S , q o a à

Jga B il e e r e. d a i ret évait
app' De ét e n i sc Pa U lémeieps d su t u ce u ie

fu ';"déùxihdncend ier é Qui dànei . r el e,:o e .s-iil
'vareide voléut go Luvei e léail s dgbras

Cdu iihig in s:i' roai éefio 9dan' Pà rnefse vi

p er , t , s on st h alé testrute le
fê Tincd ie þ i ne d-e sä_fa-P-I le, . ouine.éiil

a unó ,. qido ui d'vo n '1 u'iein'q sr eat

ëâDíëti,Cde ègiisb éï ieùaxýö d'anseß
a iyïéaince Vaied I ö e nqaueu qutis .

va e vlt goern ute peui serdai-i.es imia .
ü c l dn's9 o d eta s -ov2 ien il



met en tou ess e'Pcratur s-e-e
t Eâs à i e en1, p

ou e ssg squi-sn . dispoi a, gLo1,
ne p dipsemtu mo deiir-
Le...gouvernemeni .. quî, dqpus us m

te u ance dans ses i es, e me n insa
e al'vut'Li, et guenous croyons eindre3q so!

sesven pgculepsa trouvé de éebhli.ap gus
vego rnene l'Europeg ui tos, ont i

gQpyQnerles pessans_ Dîeu, et qui à Uis
"x impie.s %p . s, rie e re a legIiau

au surna urelguerre ala foi cathob îque,
gnre aux ordres reigieux

Dans.esees asses, 'rent- s pendan t ài ;
gi noôrance, 'les peuple, les societés avaien 'lÏbqin

de secours- étrangerse,'gudes pour. lesdirige a
traves Is' ténebres ,qui les environnie .mais
a.ujour, iqe',Ial'nir est faiteè qpe;tw9s..,léèp,

elements soi t sous notre: mani, et que noup, zjogs
S ain di . a.v."' i . .'u r, l'électricité, l';Itrs-

pre ;,gue du sein de la terre.qge; oüsé rs
oprr1ui enlever. les-ti-ésos qil recele, nous:ois
el ofls4ap:lea ai& icà ' la t

ioiseau; nonnonnous n' s s be n e
Dieu t de. ses.próp1i tes, de l'Elise t esp
teus. q'epodIraieit qu'entraver notrexmarc
dans la. voie du pro rès i limité ou nous sommes
en rs.

.Notre n !erlocuteur.-Si 'deshabitanïts commte nou5s
autrestIeaieit un pareil langage, nous n
enterions d'en rire, et de rejeter tant d'extra'vagan.

cesr Lignorance, et de dire.: .les pauvres gens,ils
nesavent pas.leur catéè isme ; maisentendre ceauZ

qi k à là . 'des peppes, pour'. les' die r[ dans
la voie d bien et.du véritable pro-es, déraisonner
ainsi est a desesperer. deavenir m monde.
Cette réfèxnii 'étaitûnijreinpt de la ds g >r'ande

*sagesse, et nous ne pûmes que l'admirer, tout en
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5ýCq.Ontinuant ainisi: après,,,e ilangage in sensé; que le.

edme toce aue

qsâýfhu eldu mentqevi

,,vous. serez auiz savaiit',que iuh' alet'uxrv
siÉges.é'"e -a er, ce -qui arriva aà iog preri ers :pa-

erdire- 'là-rêr du'er uianlus'èxs
~d6ï f~,â,à l. Ï-ri&è, eu r in elIigiièe s est eiiv-

ipé dës ýIbs paissès tén bres t'euresDriteé.tdevéiini
]'dza~i~éoere1idx,'Ps' à~a-matièxp e

:tôù~ ~c~6autmacher agran~ps asl i'
progrès lis courent vers uùnýabime' san ijd 'tr

ent raixentý les -nalheuretixavoeugles-qui àe:oùi
à.Uwùiýétèï"idue sàgësse.: - i,;1 . .~ , J

Un-speôétac eus'tag t aussi t p .anabea -ppé;dè terrùr tous cW u'à l' i: 1 le' flamai
d afoi ,I ont e î tôur ciuar m eau-Ï

.Ùn"flc du'ânger .et. aà' là ue déà'ëéments de des-
trucion c~umléspûitou t, :fis. se sohL'écx'iê: . té

lè inouýs;. ét'l'futtdis Scontlre'. le torrent i1iji nous
èâý'ùè es ruiiê..codxplte, levons, 1ýéU yeux

et. es iatIns ~eirs'leý 'ciel, et iùiplôýons la "'aékod
di1 in P ron. e.-p'r"notre flerve .u r,ý; nous , au .ve

I.i *a Fàràbce, nouls sa.tiverons 1!li no'us sauveý
r6os lé'Wiiod'e"entier. 'Etasit,'l'o1&chô"
>e~st'tombé â'gebiouk',"L .là,"'-dàiislê plus pr'ofôd'

receuillement ilia organisé. des' prières ..pbJqus 1de
'~é1éi~5:Pélériiag(ý5'à',Ldurdes*)pé rngsà

Salet7pléinie à.Mabunes etc? -Péléribàges,,en'''
Francëe, ýe« Belgique, en .Allemnagne, ýen Pologne,
péléÉtiàgés-par-tout-ýoù il y a'.des 'enfants de M1arie,

et<dé ~a~txàiesélevés'eh 's'on'honne-ur. .

<~utnte prenier- coui.a fti-e courant, dé'l'efeùr,
ad". 1ilipit dtï mial soiis'toutes' sèfor xs, st s 0 f

.. 1. d .. 1 .. . "s
bre é cpý e l làèé l. É "g a. - es ve



ge ' - -f ... ,

d- f''d. .T M,.P 'el ib"

eïW Iii jee~ "ïi liqt à~ :11 In ~ 1
la' ntor de pifteeç& i s1t 4 uîn uôi

e s pi eI I t ~ t

* la tole, puvetis i.Q5p.U 1.~p4 t s fov.i îaLSi
:i il tes. ýla Épi ,îepblqn ferve te e is .

et~ qn'apr'sde ulôùV.i1; ittîens lt at.et

c i r- oscioyez d onc Mnier
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avons-,inaugirié ý an eliie ibnêdI -d-Qé
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pe pétue1e du aintaenn sous forme de Quaa e
'He-res, aaque eau-a lieu.. successivem-ent et sans interruptioui
*dtiitoute ées a cèdiocese Débmaidon,parnii

nådi .6162då'érNeãÜautre,ijoýe :nuli enceens d
jd rièïe' fite'a ux'péI~ l&J&sn Oliri êféeln nt t ibstari

tie llmei-tren oni ä iFl'e tiônW 'de' a rc&ede 

~Nqunvau yonsjléjà;exhortes, N[' C.? eiténi
gneri ce dign Sauveu~ votroiptrreconnaissance, votrei
charité, et ae;épar.e ainsi, iautant- qu'ilsera en votre pouvor
les otrags. auxqelil 's'est e, ose orn ueo.amur. ,

Nos son¥avec quelle joi vous avez accueilli a nouvelle
de cette isite que .Nure Sei'îenr va fàire cha'ue. anneedana
totes-le parties' dé âéls .diocèse. oua 'igni-rns ps aveu
queLem pressenent vous. voulez coîitr ibuer âàrehauséer l'éclat
denihmmages-qui' lui serent rendus dané le sacrement de son'
amour.. e *

Mais N. '.. C. F.i si Jésus-Christ est, dans la Sainte Eucha.
Mriéie ilestaissi, uoie d'une maière différerie dans.la
'e1oné ds'ple ves 'e.it'okide diux gui soufri. Pour

noaen convaincre; tran spdrons.ous par lu-pensée àC rnedn
jôtit, oÙ là .' FiVs si eToniíIeaccoinpagn é de ses anges, vien
"9dra avec majésté jugerle; vivants et fesIinorts. Touts leà
.1!hationQ sei-nt;-assemblées, devant lui.; il sé parera lés-uns

d'avec-les autres,,comme un beiger sépare les brebis d'avec
les.boucs: etil placera, les b-ebis à Sa droite et les:bougs1.
sa gauche" (Slat. XXV. 31.) Voilà donc -N. T. C F. 1Poi-

vers asaemblé ; Dieu, les anges, .lehomme, les'démons eux-
mêmes aucun étre doué'-d'ntelligmeîcène manque à cette .réu-
nion. Dieu veut inaniisfeste'r sa' miséricordea; gldire, sa-puis.
sane.et sa justice ,0 r' quelle . sera-la - marque distine:ive des
élus ? po-urquoiles faveurs.do sa niséricorde et les îécompen:
ses de saijustiee seroft-elles accor-dées ces Ailes bienheurea.
sez ? qLlelle.est donc la ]di supi-èru 'a.près làquelle"s'exercera
ce jugement divin 7 ":4lors le. roi: dirà éeux qui sont à: sa

droite :Venez, les bénis de' mon..lère, posséder lo royaume
vous a été préptré dès le communcment du monde. Cal
eu'fainli 6-tous i ezdonné A, ma .ger j'ai eu soif et.

v-is th'àvez doij,é '1 oire u j.él.aiè sanà aile êt vens in'vez
recueilli ; j'étais n 'et vous m'a'vez vêt ;T'étais malidàèét
vous mevez visité; l'étuis en prison et vous;êtes venu 'me

q-lirs, le.justes lui i-époi;dront,, disant; .Seigneui-,quand
test-ce que nous vous avons vu. avoirfain, et que nous- vous:
S oais donné, aanger .avoir soifet qqe:ious vous avons,



Idoniié à boi? .Etquand est-ce quebnons vous avons tiini
"a ileretque~nous vous avons recueilli, ou sausab itqe

di.no'us,vouskavon êtu:? Et quandest ce queinous onïävoisà
"vimalade-ou enprison et que-nousiaons ete ois voirEttle
"roi répondaut, leur dira En:véritéjeavous le dis, autantdé-

foisique voó' lavez:fait àIun:dé ces plus petits denesiè-
res, c est à nioi que vous l'avez fait;" '

.ýQu'est'ce à dire,O Roi immortel des:siècle,(UTimd i;.7),
N'avez«.ous -dbrc derécompense que poiirla charité? Seraiti"
donc vrai que; non content 'de vous êt:e, incarné une tôis afin
de pouvoir .nourirgiour ,nou.vous vous cachez encoret6ns
les jours'sous les haillons de'la-mendicité, sous-les '"oiffraùices
de la misère, sous touteslesdoleili-8de la pauvre humanité ?
Etv'ousine dédaignezpas de, paitager lé.cachot de celiîiiuela:
justice-'humaihe ,a renfermé pour' ses crimes ? le:captif-souffré
dans sa prison et, à ce titreiil est cher'à votre cœur paternel
et vous tenez:pour.faite àvousmêne lavisite;qui vient porter
un rayons de joie dans:e cœour du pauvre prisoinierl 0 bouté
et miséricordede-notreDie 1

D'un autre côté, quelle sera la tei rible sentence lui condam.
nera à un àupplico éternel, ceux dont le cœur n'aura pas eu
d'intelligence sur l'indigence et le pauvre (Ps.XLI.) ? AlIors
- il dira aussi à ceux qui seront à sa gauîche ; Allez loin de .moi
"mandits, au feu,éternel. qui a été. prépai-é pour le diable'et
"pour ses anges. Car j'ai eu faim et vous ne :mivez pas donné
"à mangé; j'ai en soif et vous ne m'avez- pas donné à-boire ;
"j'étais sans asile et nous ne : m'avez pas recueilli : j'étais nu
"et vous ne m'avez pas vêtu; j'étais malade et en prison et vous
" ne m'avez pas ivisité. . : n vérité, en vérité; je vous le
"dis. -vons, ne l'avez pas fait non, plus à moi-même (S. Mat.

" XX.Y..41.). "

:Que: co.elure- de oette double sentence qui récompense- éter.
nellementles uns et qui condamne les-autres à un supplice
éternel:? O?'st gue les ouvres de miséricorde exercées en 'fa-
veur de ceux qu souffrent, sont aux yeux du Souverain Juge,
une ýprotection assurée contre les rigueurs de. saujustice, car il
tient pou rfait àlui-même to ut acte q1ii tend à'soulager l'in.
fortune. Aussiýlisous nous dans l'Audien Teslan'tient que " den.
"ner aux pauvres. c'est prêter à Dieu qui rendra certiinenent

(Prov. XIX17.); faite l'aumône et exercer la justice,-c'est
offrir à Dieu le: plus.auréableodes sacrifices (Prov. 'XX. 3.);
opprimer le pauvré; c'est faire injure àDieu ;mais avoir pitié

"'du: pauvre, c'est honorer' le Créateur (Prov. XIV.: 31:).
Que dirong.no'is-des effets merveilleux de Iaumône en fa.

veur de celui qui le fait ? " Elle délivre du péché et de la mort;



ellemneslaissera pias tomhêr e>danaes eênère ù de stk
'!lJsujetxIun'engrande cenfiance devantJe-Dieu Supxêmeh«o.~

ied 7.11.þLa.prière accompagnée da-jûne et deVa'iîni5e,
vut mxeuxq ue'tousies,ttésors.,.-.i nelle faitstrouver:la:misé-'

icordeet latvie éternele(Tôbie XU.9:). .
Quand le prophète Daniel eut aimnnéeau> roiNabuchodoîJ

sor, la sentence portee contre lui,' ;qnel moyei -lui sugmérat-il'.
pour lai fairerévoqur.:;,. O: grand i-oi ''ditil, i acce·ilèz

-f;vorableinent mon conseil; rachotez v. pééhésiardeî%
aunônns et vos iniquités' pardes acte de miséricorde:

-ce prix que vous obtiendrezile pardon (Daniel.
IV 24) .. - , . "if : 44 . :. : , * * I

comme vous.le voyeziN. Ti>O,:il n'est rien;qu puissev.ousi.
rendre plus agi.éables à. Notre-Seigneur, lorsque vdus, viendrez
Padorar'du ant-les quarante heures, que le.imérke ae la charité
envers les membres sonffrants de ce divin Sauveur.

Mais quelquel ouable et utile que puisse être la-charité:exer
cée en« pa'ticulier;ielle e. saurait.av.oir,:poûr 5 le soulagemen t
des malheureux, la même efficacité.-qúe ý celle!qui se:déploie
dans nos hôpitaux 'dirigés par des ,enîs d'élite que-b .voix de
Dieu.a:appelées à la perfection de la charité. La même quan.:
tité d'au'ônîes ainsi employée soula rikbeaucoup plus du mi
sères que si elle se distribuait au hasard'.

-ýVoilà!a 'penséequi. nous engage à recouri. aujourd'hui-à
votre charité, N.-T C. F. Vous aimez Jésaîs Christ ;.il vous-
demandr par notre bouche un asile' dans sa dét-eàse ;Inireftu.-
serez vo«us une obole pou idesà lérection du:toit, où.1l vieh--
drahabiter,dans la-personne des þauvres '. .•

Nous vous recommniandons delprenidre part à une loterie dio-
cestih&etnfaveur d'.un nouvel rhôpital. qui .priteri le nomn du
Sacré Cour de Jésus, Sanveur des kommes.! Duins bien dé-
paru6isses, oiainme avoir un autel érigé au Sacre Cour ;ila dé.
votion au Sacré Coeur est chère:à beamucbup.d'euître- vous ;;,voici:
unsanctuaire å,éleveren lhonriueur et pour le:ponilgement-de,
* Ce Cour Divin quia tant aimé les hommes.- A l'exemple.de.
ce Coeur.b-ûl.nd'ainour pour nous, et toujours disposé:à.nous.:
aceueillir, les--portés de cet hôpital seront ouverfes à'toutes lei.
infortunei- Le plan en a été fuit .sur de très.vastes proporti:n,
pour suffire à,;t.outes les -misères i mais-. hélas! les;; ressources -
ma tquent et le petit commencement que Po n pei,' rsur'les
bords de-la Rivière S. Charle.s dans le-faubourg detS. Sauvaeu-·
se.trouve menacé derester dans son état d'imperfectionisi:la,
ehaiitépubliquë ne vient n aide. L'aile qui eât .maintenant.
fie-au dehors et couvertei a quatre.vingt six, piedside ?front,
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soixante de large. sur ciný étages. Jusqu'à cet, automne les
deis> éàérei eeonu 4 cha itàbles.on su pfp4r
iääïavk' ua i nintenaiït il faut mr'nide pour euterminer
l'intérieur et.pour payer ces eniprunts:on ne peutcomi
sir, a chrit ýp bhque.

'o,ò¼ s- vens ön êfflitî.er. v">t re .aidéN. . Ô;.' F.,' a'ù Dò d'
S "rC rdé âü Qw mi. 'È. rïlets «p ris dans cette lotei

diouésaine neývousappauvriron pas ; auj.contraire, ils attire.
ront la bénédiction de. Dieu sur vous, sur vos fainilles, sur vos
travaux et-suY'os 'entrep'isesI. Ils vous' obtiendront- grâce et
miséricorde devantje.Seigneur; ils contribueront à l'expiation
de vos pÉchés ; ils vous .mériteront un degré de gloire et de
bonh.nripendant toute l'étei'nité 1 Vous aurez part à tous les
actes de charité qui y seront exercés; une messe y sera dite à
perpétuité chatiet mois.pour les bienfaiteùrs vivants et trépas.
sés ; les aéédictionsides.pavres vous accompagneront durant
la vie, à la mort et jusque devant le tribunal redoutable du juge
suprOme. .Nous vous dirons, avec le sainthomme.lTbie.

Soyez miséricordieux, selon vos -ressources Si:uVo avPz;
"béaêcouþ de richesses, donnez beaucoup; si vous avez,peu,.
ad~oGneie, mais toujours de bon' caeùr ; icarndoiner, c'est
'amässér deé trésors"pour le jour.de la nîécssité"' (Tobie
B.). : LeCou(r Sacré du 'Sauveür, 'ce ceur, (ui déjà vous aime-
tintvousýairera d'un nouvel:aniour, et.chaque souffrance'qui
trouveraun soulagement dans cet hopital, ac&voitra'cet:amoun
de Jsus; pour vous. Quel bonheur pour nous que ce divin Saut
vena veuille.ainsi se faire notre débiteur 1

A des caùisés, et le saint nom de Died invoqué, nous réglonBj
ce qui suit:

Lediocèse'de Qoébec tout entier est invité à contribuer
n faveu de 1'HOpital du Sacré Coeur de Jésùs, qui èsr .i

dWérection .daàs leffànboirg-de:Saint Saüveur à Québéc
2o Cette contribution se fera sous forme d'une loterie à!la

quelle MM: les Curés.inviteronlt' tous leurs paroissiens à pren.
dre part, afin d'attirer la bénédiction de Dieu sur eu:; sur leurs
familles, sur leurs travaux et entreprises.

A3oiM. le Chapelain de l'Hôpital' Général est cliarà 'de-ia
diree'tiohide cette ouvr'e de 'charité. Il 'en erra' in :eert'iri
nombre de billete avec les.explications nécessaires, 'à!chacun'
de MM. les crés; qui sont invités à les faire prendre parleurs
paroissiens:et à en demander d'autres, s'il est nécessaire.

,.4'o' L' e"tirage des lots s fera,. s'il est possible, .dansJe.cours.
dc ulJins de juin prochain, par deux prêtres qui sernt més
par.nous-et en présence 'des intéresses qui aimeront à y assister.
Le jour et le lieuseront annoncés d'avancé.



cr rioniuauts~e1iteun me, à a prpnesnt.'eerfeaieit
on é å jýe loÜ e ses P r M

Doc uhe sous ndtein le scâu àde I!d hdics
et le ontre-seing de notre secrétaire, ,eÏ &reie ece phre,

e n1edimdiche de 'Avant l ai il.huIit nt eiixàri é'd9âe.

t E-A. ARCoDEQUÉBEC

Par Monsoigneur,

* Ç-~ Coiit re;

Secrétaire.

MONRELIG

Ndus accusons réception d'une brochure de soix-
ante pages; intitulée « Vie dëM JesüRbnh ad'Pai-é,
atchieêtre' cuTé de la paoisse de St. Ja'c<èle
?1 jeèu .Ce livret pote 1'approbation, de'Mgi. de.

ogåéàl, et; le.mérite à unhaut. dégré..Qu'on se
* sent encouragé dans la pénible voie de notre exil4

qýand on padusdes epages où le -bon exemple :.et-
l'esprit de sacrifice se pressent pour nous édifief et'
nous dire : La voie qui. ious parait si aride à été
btt'ué "par d'autres, et ils y ón't'marquié chaâun de
leurs pas, 1far leurs vertus. Pour. apprécier. cte
brôchüre on n'a, qu'à lire attenti vement.,la lettre

ue Mgr. l'Archevêque adressait à dPauteur, en date
du.17 novembre 1872.

"Qaébec, 14 novembre 18i "
"Monsieur,

Il ya quelques jours que j'i .reçu, par. la pote
"un exemplaire de la vie,.de M. J.. Rom nald Paré;

" archi.prêtre. Je vous suis très obligé pour ce ca-
deau.

Je Viens d'achever la-lecture«de.cette biogÈàphie
"qui m'a fort édifié. Cela m'a rappelé à la inémöire

ce que'disait«de M. Pai-é, un de ses anciensecö,
" frères du Séniinaiie, . Ant. Parent, ancien. Su.



péreur du éminaire de Québec Il en faisait de
a"rfidf éio~'s är?. i '2

0 d b Qébé. le e-- d r o f
~issàì 'tfédati'•: à1sig W -ericale.

d lis é dMòniea. a éL le théatrN de sesvégte&:
lesdeux diocèses ont droit d'être fief luij et
p te t bonne oœusr u
1-v v eiehiten e c iiv'ait sa il e
" gtéie z òinîuéi assurance dema curíd

E. Arch de Québec
ReydcL'FX. Chagnon. - o :'' m a
Ja'i *rr 1.:i. P;r.;.\Ticairé. '2

nNous axrons;bien)Ô,tien.nains quelques exemplai
res.lecette brochure -qui ne coteque T20 centsoet
qpe.nous céderons à ceux de.nos abonnés qui's'adre -
seront à,inous . , ., *j uL'

Mémorial nécro1ogique.

- . E GR A NiD. VI CA IR E TR UTE AU.

Samedi dernier, vers quatre heuresplan noùvelle
que M. le QrGand-Vicaire Truteau venait!de-.reàdi'e
son Am.e àåDie..,se: répandit;.dan.s la.ville. !Noui
pa>tageons la:douleur que! cette:nort afaitinaître'et
npg.sprenons part a deuil. dans lequel elle aploiigé
lesiamis de ce suint prêtre. . . . .

<Le .év. AI 9xisFrédéric Truteau est né à Montiéal
le 11;juin, 1808,:fils d.e Toussaint Truteauget d'eMa-
rie Louise Papineau; il a été ordonné prêtre le:18
s.epteinbre.1830 chapelain de l'églisé St. Jacques
de 1Miontréal;. en:1836, il fut;nommé Secrétaire'de
l'évéque de Montréal.;.en.1840,'chapelain du chapitrey
puis quelques iannées :après, Vicaire Général;'; en
1ý67, députépar ýl'évêque- de M1ontréal, se rend'à
Rogne, où il pasfa l'année:; :en 1868 'thargé par la
Coup de Rome de, remettre le Palhun à Mgr l'Ar.
chevêque de. Québec.
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Uiheiier servie,' le cor'ps- pres iet a 'cha."tée i sepres 
S&défuiit' lise de a roidec demin

nai :,à 9lheures. On second service ausi eçops
réget, SeËr clìàñt td ale, jeudi, janvi er,

à cednr service les rete è dre-
tté M.-'r easeront déoss le caveaude

cett? église Wåxfttenda qu'eles ~te( de c lou-
4ile ftiélà soient co nstrnits. rizee

Le mouvement religieux continne en Franer t
tout porte à croire qu'-il obtiëndra prochainement
lesirlus. heureuxgrésullats. Déjà,1Pimpiété; se' sén t
repoussée;dansses derniers retranchements;etpousse
de-véritables cris de.désespoir., ;Depuis le pélérinage
du 6 septembre; Lourdes a eule '20 et 2Vnovembre;
ses démonstrations -qui resteront à jamais célèbres
dahs ses annales., l - de L d

,100 honesn de Lourdes,
l'élite de la Vendée, son t acédurus de 2.00 lieues, mal-
gré es ' pluies de la saison, pour célébrr,daPirleiniituaire de la Vierge Immaculée, la:fôt~de
la Présentation. Ils' sont là tous eisbmble, continue
lenirratäur, rSeigueurs et fermiers,ibourgeois et
laboureursifouvriers et patrons, :melant leurs voix
mùles'et vibrantes.; Mais,ý rien n'est édifiant conifie
de les voir tous ariés du double signe de la victoire :
-le;chapôlet à:la mainet sur la poitrine( l'éfflgé lau
SacréCoeur, ce gageicertain: e-Passistancè d'eni haut
poun. le salut-dela Fradce et le triodiphe de PEglisé.

:Mais que veut cette intrépide.armée'de c'loisés'.?:
Elle veut protester. contre I'apâthie des i'ns;til'iniL
qité des'autreš, pourlsi!cboses rligiêuqses.- Elle
veut: prouver à-tous que le salut",de la Frànce doit
Veiir.de Dieu!. Le Vendéen:én èst intimement con-
vaincu, et.cette boivictionelui dice le besoin d'un'e
prièrella divine Mère, pour gagnei' le coeur du fils2.

Tous ces croisés ont communiés le 21, et aprèsÉl'a
communion, l'orateur du jour, le Grand-Vicaire de
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L.uçon,4eura demandé : Voulez vons être sauvés?
Et'tous:de s'écrir : Oui, nous le voulons -1 Si, vous
le voulez le salut de la France est assuré, surtout
si;Vous lui:'rormettez l'appui de votre :bras. - Oui,
no#l ui promettons ?-Après avoir donné pour votre
patrie une partie de votre sang, promettez vous, de
verser celui qui restera dans vos veines, pour' la
déliyrance de l'illustre Captif du Vatican, qui du
foid,'de son cachot, vous envoie sa paternelle. béié-
diction ?

-- Ouii,,nouse .jurons..
Après de tels serments, sortis de telles poitrines,

comment ne pas esperer pour l'Eglise, la France et le
ude entier !

FAITS DIVERS-

QUATRF BONNE cHosEs.-Habitude de ponctualité,
hbbitude d'exactitude, habitude de persvérance.et
habitude d'activité. Sans la première, on perd du
temps; sans la secoide, on peut commettre des er-
reurs très-préjudiciables aux intérêts et à la répu-
tationd'autruit, aussi bien qu'aux nôtres propres ; on
ne faitriei de bien sans la troisiéme; et sans la qua-
trièmeion laisse échapper des occasions avantageuses
qu'on ne retrouve plus.

M. le cûré de Saint-Roch a annoncé dimanche,Àle
15 déc., ai prône, que la souscriptioin faite en sa pa-
roisse, en faveur de l'Suvre de la Prapagation de la
Foi s'élève. dette année, à la belle somme- de 8600
C'est la paroisse de St. Roch qui, jusqu'ici, a été la
première sur la liste des souscriptions à cette; belle
ouvre. Le montant cité plus haut nous justifie de
croire., qu'elle n'a pas,, réti-ogradée, cette année
encore.

Pendantl'année 1872; dans la paroisse St. Rdch
de Québecil ya eu 115 mariages, 4 baptémes et
445 sépultures.

)

......................-'



On a,.co.istate. qu'eiirl866 époque o,ù St. sauveur_

av a it ehtr n9- iae~21~ïiee t8
*séPult'ures.ý

._10èpuis queSLt Ro(,h estuse àés~deip
1S33Oý la:popffla tioi -dé e GeUe -I&;aliée n'a augme'lté-
qùie,.de:10,604 aitiil y n ,3marae

5-22Ibaptêrnos 1 et 20,91S sêpul 1tIireýs L,sL a-sâdù.e, p1ui'§
dés dx:iisdé Ipp1aiWtùe de'St Rdch-
et sti Sàiùveiîir i-élunis: .'Cependàait -.i-éeildétobinanti

si O se ajip]le 01-0r les r'avarrns faits chez. el1eS
~par deux d",sa s tri ses. ýpi d émies, 1les-4ié6S ty'phoï-
des: éti le coléia asiaticue-ch d Lévis.

-A No0 Lré -D)a n Ie de L V i S, il y a upendant-le colurs
de J'année 18-12,'3M7hpêns 4 sépultures ct 5
rnarae.(tkm

FEUILLETON DEAGAZETTE DES FA)LILLES .. CàNADIJFNNPS:

L'AM1 D U T.R A VA I.L-:

'B rnaid. -'Glst qu'il a'étè fêîé,.avec un zèle ,lout

fient IÎ1 conive ; soi] Lgaard. **Cêtiitâ 1* u
fçriî ubie ls navzli.s,. .tfei' (niý 1).Is .s

Nons a'vons viu a us:Si. nlotre. pK'ile par d aoi re 'et

pe r.un w larme quand noire bon dur -a, fait
allusion~ Il Pl'ilacheuit que nous avio is n m on tré

U'runcoîs. ~ ( -J'ifaiiic éla fer commie uin enfant,
êiS'a1nà Iln9't 1011h01r, jarais ýir;ý: là Vue-tde
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ous des Iarmnes awss grosses qu.1e deçsinoisette~ . O
le p jrL quejermercie le:Ciee.d bon, oeur
pçur notre jgang;ami,!ofI, n'en faut, pasl .avgae
pour rendre un homme heureuX leý.rste'de ses

Bernard. -Il. méritait bien tentce bonheur
François .Certainene.nt. 1l nous faut songer

maintenant à suivre son exèmple,-âdevenir comme
lui;de, brave; eultivateu-rs vt de ferve.nts .chrétiens.

Bernard.--Cest' biený mo intentiot..'ai déjà,
f t pluis d'une réfle'ipn à. ce. ujet. D abord je
renpnce au cabaret. et chaque dii:nche j'assisterai
avec nrafamille atpus les offices de. lparisse.

anrîçois- J ai pris la.même résolution que.oi
et tu verras si j'.y;. tiens. Nos nous trouverons,
bien de la .nouyelle conduite que nous .voulons
tenir, et eprouve déjà beaucoup de joie;en pensant,
seulement, nu devoirs que je suis déterminé. à
remplir. avec une exactitude pareille . ceelle.,d&
Germain.. .

.Les deux villageois continuèrent ainsi la conver-
sation,pendnnt un quart d'heuire et ils se· sépaý_
rèrent pou alIer.à leurà travuux, en se promettant,
de se retrouv.er le soir à a chaumière de leuracom-.
moú ami. , Làjis ne manquèrent pas de former les
pliusbeaux projeis:duriqn..le, et ce qni est beaui-:
coup mieux c'est gnjilsles mirent. à exécution.

A. APexemple de leur camarade, ils augmentèrent
leurs propriétés par. l'activité. de leurs travaux.
An.rèseux se-distinguèréit à Penvie les autres vil-
lageois, et au bout de plusieurs années le pays fut
méconnaissable. Les. routes furent les mieux en-
tretenues.le toutes les :colmnmunes: environnantes
les, masures etles pauvres cabanes -furent rempla-
céesspar de jolics,chaumières bien comniodes et
bien propres. Les champs.se couvrirent de belles
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moissons, et les terrains réputés incultes jusqu'à ce
jour.poduisirent en quantité dës 'fruits et des'léI

umes-; avec le travail avec l'ordr'e et:lareliion
Jajoie, 'abondance s'établirent dans lë village et
chacun fut heureux.

Germain, l'auteur de tout cet admirable chaidge2

ment; ne s'endormit.pås de-son côtésur ses premiers
lauriers, il en cueillit de nouveaux chaque jour et
personne n'en devint jaloux. Après huit ans de
iravaux non interrompui, il se vit posésàegeir'd'ùk
beau domaine et en tête des richards du pays.
C'est alors qu'il unit son sort à c'elui dd'ne femme;
vertueuse. Dieu, qu'il n'avait cessé de servir avèe
verveur, bénit sa' maison et tous ses desseins. Il
lui a.ccorda-des enfants aimables et dociles àu'il a
élevés dans l'amour du travail et de la religion.

Il est ê.gé maintenant, et sa vieillesse est belle et
heureuse comme le fut le printemps de sa vie.
Tout le monde l'aime et le respécte. Les jediis
villageois viennent le consulter avant de rien -en-
treprendre, car il jouit d'une' haute réputation.,
dignement acquise. Ses enfants travaillent sous
ses feax et continuent dtaméliorer et d'agrandir ses
propriétés. Il se fait aussi un plaisir d'obligeitout
le monde, il est heureux quand il peut rendre ser-
vice à quelqu'un. On le voit souvent se promener
dans la campagne avec Bernard et Fraçis, ses

'deux amis intimes ; :car il est bon nue vous sachiez
que Bernard et François sont fort à leur aise main-
tenant, et peuvent sans inquiétude se repéser dans
leurs vieux jours. En cheminant lentement, les
trois amis prennent plaisir à se rappeler leur jeune
temps et les événements passés. Quand ils ren-
contrent une voiture trop chaigée, gravissant pé-
nible-nient une petite colline, ils réunissent tous les
efforts de leur vieillesse pour pousser à la roue.
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L'qrsqu'ils aperçoivent une pauvre .villageoise, de
pauvres enfants, ils tirent ensernble.leur boursett
offrent en souriant leurs dons à li-ndigence. .,Mais
au paresseux ils font la leçon' il: lui Îlisent ; -

" Le travail est le salut de l'homme; loisiveté
rend tout difficile, le travail rend toit ai4é. La
faim regarde à.la porte du travailleur, muais n'osu
pas y entrer. Si vous voulez pàsser gaiement la
vie et respirer à l'abri, de bcsoins, allez ça et la,
donnez-vous du mouvement, et faites comme la
fourmis, qui amasse pour la saison d'liiver."

Il leur arrive rarement de parlier ainsi, car il y a

peu de paresseux dans leur commune, tiant on y
voit de mauvais eil ceux qui se croisent souvent
les bras.

Jeune lecteur qui venez dd parcourir l'histoire le
Germai, faites-en votre profil. Si vous voulez
mériter le bonheur et la tranquilIé, travaillez tan-
djs qne vous n'êles encore qn'au dlébJuLrde l'exis-
tence; travaillez sans relûehe et ne perdez pas.lu
tem s car, comme dit le s!gv, cd'est Pétoe dnt la
vie ést faite. An- tra'vail. joignez la probité et la
religion, qui est la sauvegarde, et vos vieux jours
seront pleins de paix et de bénédictions. -

Fin.

Hôpital du Sacré_ C ur de Jésus.
GRANDE UVRE D.E DHARITE.
Lollerie sous le patro nage de Sa idce Mr. l'rchevêquc

de Québec, et de MM. les Membres <lu Cr Iy, pour aider
à la construction de 1'J61pilal du Sacrà Coeur de Jésus,
à St. Sauveur de Québec.

C O N- D I T I O NS::

I GAIN OFFER.
Valeur des

lots.
1 Lut 2 bons ,lhavernnx Por te9qiiels il est oflTýrt. P-10 0O



2.Montreid'or, 860, $40, lOO 0
1. Cornet à piston, monté en argent. 50 0O
2' Chais's, brodées en Iainle. 55 Ct
2. Tableaux:-Sacré-Coebt de Jésus etde Marie. 25 0u
1 Service à déjeuner, eu argent. 25 oô
1 Mtagnifique Prie- Dieu. 36 00

'En -tout t0l0 lots dunt plusieurs d'ube grande valeur.
Une messe, chaque mois, (à perpétuité pour les bienfaiteurs de

PReà vre.

Il. VENTE. DES BILLETS.

Chaque billetse Vend au sous.
Les avainages suivants sont accordés à ceux qui en prennent un

certain nomabre. savoir:
Io. t blillet potur 12; ce qui fait 1b billets pour f3
'2o. 3 billets pboutr 241 ; do 27 billets în.ur $F6

Le nom et l résiîeece tlu la2quéreur de billets doivenu s.re écrits
lisiblement sur la narge de chatcue billet qu'il achète, puis ces billets
en stiit îlétché et lui sont remis ; mais les marges restent entre es
maints Ie celui qui les vertnd, pour être renvoyées au soussigné, pour la
fin de mai proctiniî. De cette manière la pîrte des billets détachés,
une cireur dans la nuiératioin ou la falsification des numéros, ne peu-
vent uitratier aucun itconvénient.

Des dé1 dcs de billets seront faits dans toutes les paroisses, chez MM.
les Curés et autres persutnes qui voudront bien se charger d'en vendre,
et cetta vente derera jUsqu'à liL fin de Mai.

L. TIRAGE DES LOTS.

Letiragedes lots se fera. s'il est possible, dans lecouradu mois de
Juin prochain, uar deux prêtres. nommés à cet effets, par Sa Grâce.
Mgr. l'Archevêque, ,c en présence des intéressés qui désirerat y as-
sister. Et pouîrette in, le lieu, lejour et l'heure du tirage des lots seront
anooncés dans les juartiaux de Qu ébec.

Voici le mode gi sera suivi pour faire ce-tirage
1o Toutes les niarges des billets. vendus, portant les noris des see-

tors, scrunt déposées dans une urne, et dans une autre urne seront
jetés tous les iuiérs <es lots qui sont inscrits dans un livre spécial,

2a On tirera dbord de l'urue aux marges, le uomn d'at acquéreur,
et de snite on tire:ra de 'urnie sus lot. le numéro que' le sort lui douùe-
ru; et ainsi de suite jasqig'à épuisementdes lots; de cette manière,
les nois des personnes et les numéros des lots sero.t également tirôs
au sort.

3o Le tirage terminé, un adressera à -chaque propriétaire ce billet
gugiait, uie lettre pour l'iiformuer de ce qu'il aura gagné, etil sera mis
en possessioti duit lot on tcs lots gsgné6s, en s'adressant titi soussigné
auquel il devra présenter la lettre qui lui.aura été adressée.

4 Tous les lots 'devrout dro réclamés dais le cours de l'année.
Passé ce te.ups. les lits, qui n'aurnit 1 pas été réclamés, seront vendus
au prolir du dit JdBital du Sacré Cour de Jésus.

J. R. L. HAMELIN, Pire,
Hdpital-Généi'al, Québoc.

Q.uébat, 27 décembre 1872


